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SOC|£T£ VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 2 mai 4917

Louis Mayor. Appareil electro-medical. — W. Morton. Demonstrations
sur le groupe des ScincoTdiens ou Lepidosauriens.

M. Louis Mayor presente un appareil electro-medical qu'il a

baptise du nom de «Sinus». Get appareil se fixe sur un reseau
quelconque d'6clairage aumoyen d'une simple liehe. II fonetionne
aussi bien avec le courant alternatif qu'avec le continu. Un dispo-
sitif particulier lui permet en outre de marcher avec des courants
de 220 volts comme avec ceux de 110 volts.

Le «Sinus» est robuste et eminemment transportable; il ne pese
avec sa bolte et ses accessoires prineipaux que 1 kg-. 900. II pos-
sede l'immense avantage de supprimer les piles si desagreables ä

entretenir et si inconstantes.
Sa consommation de courant est presque negligeable: 1 ä3

watts, et, cependant, il peut provoquer de violentes contractions
musculaires, si cela est necessaire; tandis qu'on ne ressent au
debut que des fourmillements presque imperceptibles. Cet appareil
peut marcher aussi Iongtemps que Ton veut sans s'affaiblir. Enfin,
il peut 6tre mis entre toutes les mains, car il ne presente aueun
danger et sa manipulation est des plus faciles.

Le «Sinus» donne a volonte du courant sinusoidal, c'est-ä-dire
ondule, mais non interrompu; du courant dit faradique, c'est-a-
dire pareil ä celui des bobines d'induction; du courant rythme ä

volonte, depuis un choc jusqu'ä quatre par seconde. Ce dernier
effet est obtenu au moyen d'une pendule mecanique dont la masse
pesante peut 6tre reglee ä volonte.

Enfin, l'appareil permet l'endoscopie par l'eclairage de petites
lampes que l'on peut introduire dans les cavites corporelies.

En terminant, M. Mayor remercie M. le prof. Dr Berdez, qui a

consacre au «Sinus» un article fort bienveillant dans la Revue
Medicate de la Suisse rornande, et M. le prof. Landry, de l'Ecole
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d'Ingenieurs, lequel, le plus gracieusement du monde, a bien
voulu etudier le rendement du « Sinus» et en etablir des graphi-
ques suggestifs.

M. W. Morton, apres avoir dit quelques generalites sur le groupe
des Scincoidiens ou Lepidosauriens, montre quelques exemplai-
res vivants qu'il possede depuis plusieurs annees. Ce sont: Eger-
nia Cunninghami, Egernia major, Filigna scincoi'des, Ligo-
soma quoyi originaires d'Australie et Chalcides ocellatus d'Al-
gerie.

II termine par l'exhibition d'un beau specimen vivant de Coelo-
pettis lacertina, la coulouvre maiüee, qu'il a capturee dans le

Var.

Seance du 16 mai

George Montandon. Les cycles de civilisatiou.

George Montandon. — Les cycles de civilisation.
Apres avoir etudie la genese des instruments de musique et

avoir passe en revue les instruments des neuf principes de base

poses ('seance du 28 mars), il y a lieu de se demander a quelles
epoques relatives sont apparus les premiers representants de ces

principes. Pour repondre k cette question, il n'y a qu'ä etudier les
elements des cycles successifs de civilisation, tels que 1'ethnologie
moderne congoit ces cycles, et a noter quels instruments se sont
manifestes dans chacun d'entre eux. L'expose de la theorie des

cycles ou aires de civilisation sera d'ailleurs le principal de cette
communication-ci.

On admettait autrefois que les objels et coutumes des divers
peuples s'etaient en general developpes sur place, c'est-ä-dire qu'on
admettait un nombre infini de foyers de developpement de la
culture humaine. Aujourd'hui, on est moins enclin a croire au genie
inventif de l'homme primitif et on se dit que des coutumes et des

objets similaires, quoique se trouvant en des endroits tres eloignes
les uns des autres, ont souvent chance de provenir d'un seul et
m6me foyer de developpement.

Divers foyers auraient donne lieu au cours des ages ä un epa-
nouissement d'elements nouveaux. Le rayonnement de ces
elements, de temps ä autre, aurait donne lieu ä des courants de
civilisation qui se seraient repandus sur des aires plus ou moins eten-
dues. Les foyers principaux se seraient trouves en Asie, d'oü les

courants de civilisation auraient progresse, comme des vagues
successives, vers la peripheric, repoussant plus excentriquement

Archives, t. XLIV. — Decembre 1917. ' 33
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les courants precedents. En Oceanie, faite d'iles ne permettant pas
de communications faciles entre elles, les divers cycles de civilisation

se sont conserves purs ou peu melanges et peu developpfe
secondairement.

Seance du 6 juin
F. Lecoultre. Observations sur la planbte Mars. — H. Christ. Souvenirs

de botanique vaudoise. — E. "Wilczek. A propos de Gentiana lutea. —
Maurice Sandoz. Les rapports de la constitution des matieres colo-
rantes et leurs spectres d'absorption. — A. Barbey. Evolution d'un
Cbrambycide xylophage, — J. Jacot-Guillarmod. Observations ornitolo-
giques.

M. P.-L. Mercanton presente un travail de M. F. Lecoultre(1).
Observations sur la planete Mars.

Le secretaire lit un travail de M. H. Christ. — Souvenirs de

botanique vaudoise. Ce travail paraitra dans le Bulletin n° 193.

E. Wilczek. — A propos de Gentiana lutea.
L'automne dernier, plusieurs representants de la botanique, de

la pharmacognosie et de la droguerie, ainsi que le chef du service
sanitaire federal et le v^terinaire federal en chef ont ete reunis au
Departement Politique ä Berne ; a l'ordre du jour figurait la question

de la culture des plantes medicinales en Suisse, ainsi de celle
de savoir si la Suisse etait en mesure actuellement d'exporter
100,000 kg. de racines de gentiane. Ce dernier point souleva une
discussion interessante; la statistique federate estime que la con-
sommation de cette racine en Suisse atteint approximativement
80,000 kg. par an; une partie de la drogue est importee de France
(Jura, Pyrenees, Alpes Maritimes, etc.) ; il est bien entendu que
ces arrivages sont nuls en ce moment. Des chiffres fournis par
les droguistes et par les distillateurs de gentiane, il ressort que la
consommation suisse atteint ou depasse 500,000 kg. par an ; d6s
lors la question peut se poser si une exploitation plus intensive de

nos reserves ne menacerait pas l'existence de celle-ci; l'une des

personnes presentes affirma que la gentiane jaune ne se reproduit
que par semis; d'autres, plus nombreuses, et particulierement des

gens connaissant la montagne, pretendent que la racine de la
gentiane jaune peut emettre des bourgeons adventifs; la renovation
est evidemment possible en ce qui concerne le rhizome de la plante ;

celui-ci est facilement reconnaissable aux cicatrices circulaires
laissees par les feuilles ; mais c'est precisement le rhizome qui est
recolte avec les plus fortes racines; il reste ä savoir si les extremi-

') Voir aussi Archives, 1917, t. XLIY, p. 367.
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tes des racines qui restent en terre lors de l'arrachage de la plante
sont capables de bourgeonner ; les praticiens disent oui; je les
crois d'autant plus volontiers, qu'il est tr&s rare de trouver des

jeunes plantes de semis en gazon ferme; les racines des plantules
n'arrivant qu'avec peine ä percer le feutre vegetal; les semis sont
abondants dans les endroits ecorches. Pour eclairer cette question,
je prie les membres de la society qui en auraient l'occasion de
faire deterrer completement les restes d'une touffe exploitee l'an-
nee precedente et de m'envoyer les bouts de racines. Un dernier
point sur lequel personne n'est d'accord, c'est le temps aprös le-
quel un päturage qui a ete exploite peut l'ötre ä nouveau ; certains
disent trois ä quatre ans, d'autres dix ä quinze ans, et d'autres ä
des chiffres encore superieurs. La duree de la periode depend evi-
demment de l'altitude et de la station,

M. Maurice Sandoz commence par resumer la thöorie de Otto
Wytt. Puis il parle des rapports de la constitution des matieres
colorantes et leurs spectres d'absorbtion dans le spectre visible.

II rappelle les travaux de Formanek et de Grandmougin, qui
demontrent que pour certains colorants, la forme de leur courbe
d'absorbtion depend du « chromogene » et l'emplacement de cette
courbe des « auxochromes ». Cependant, si les auxochromes con-
tiennent des noyaux benzeniques, on observe ä la fois une
modification et un deplacement de la courbe d'absorbtion.

Pour terminer, M. Sandoz parle des travaux qu'il poursuit chez
M. le professeur Kehrmann, travaux qui ont pour but d'essayer
d'etablir une relation entre la constitution des matures colorantes
et leurs spectres d'absorbtion dans 1'ultra-violet.

Le mode operatoire consiste a faire passer les rayons lumineux
emis par l'arc de fer dans la solution alcoolique de la matiere colo-
rante ä examiner, puis ä les disperser par un prisme de quartz et
k photographier le spectre ainsi obteriu.

L'auteur remarque avec surprise que toutes matures colorantes
derivant du m£me chromogene ont la m6me courbe d'absorbtion
dans l'ultra-violet. II se demande alors si le spectre d'absorbtion
n'est pas fonction du squelette de la molecule et independant des
auxochromes. II semble bien en 6tre ainsi, car on peut impune-
ment varier la force des auxochromes sans apercevoir de
modifications, tandis qu'il en apparait de suite d'importantes si 1'on tou-
che au squelette du chromogene (en remplagant un noyau benze-
nique par un tuyau-naphtalinique, le soufre des composes du
phenazthionium par l'oxygene du phenazoxonium).

L'auteur a constate les mömes fails pour les derives du
phenazoxonium, phenazthionium, naphtazoxonium, les acridines et

cyanacridines.
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Le Dr Sandoz espöre pouvoir utiliser ce nouveau procede pour
resoudre des questions delicates, ä savoir la position des doubles
liaisons dans les corps supposes para ou orthoquinoi'des. II con-
clut en disant que les spectres d'absorbtion des matieres colorantes
dans le spectre visible sont fonctions des chromogenes et des auxo-
cliromes, il parait que les spectres d'absorbtion dans l'ultra-violet
ne dependent que du chromogdne et ne sont que peu ou point in- *

fluences par les auxochromes.

A. Barbey.— Evolution d'un Cerambycide xylophage.
Le Lamia cedilis L. est aussi connu sous les noms de Aedilis

moutana Serv. et de Acanthocinus cedilis L. II appartient au
groupe des Prioniens, dont toutes les especes se developpent dans
lebois. Get insecte est exclusivement monophage, s'attaquant aux
differentes varietes de pins. Sa principale caracteristique reside
dans la forme et dans la dimension de ses antennes; Celles du
male sont, chez certains individus, cinq fois plus longues que le

corps.
Le Lamia cedilis L. est r6pandu du sud au nord de l'Europe,

mais peu d'entomologistes se sont attaches ä decrire en details ses

moeurs et son evolution dans le bois.
Au point de vue de ses apparitions, il v a contradiction dans les

descriptions publiees. Nos observations faites, en 1916. dans une
foröt de pins du pied du Jura vaudois, soit ä une altitude de 600
mötres, nous permetlent de preciser le cycle evolutif de ce

rongeur, qui produit certainement deux generations par an dans les

regions temperees, avec vols au mois de mai et au mois de juillet.
La ponte a lieu dans les anfractuosites de l'ecorce et dans la

premiere partie de son existence, soit pendant deux a trois semaines,
la jeune larve pratique de gros couloirs sinueux, irreguliers, dans
les couches libereuses. Lorsqu'elle a atteint son plein developpe-
inent, eile s'attaque ä l'aubier, en laissant clerriere eile des detritus

ligneux de couleur claire, dont eile suce la seve. Pendant tout
ce travail de forage, l'animal est presque continuellement dans

une position arquee, ce qui lui permet de faire des mouvements
excentriques vers la peripherie des larges couloirs, qui seront
bientdt obstrues par ces matieres coagulees.

Pour assurer sa metamorphose en nymphe, le Longicorne pene-
tre dans le bois par un couloir coude, de section elliptique, lequel
est a son tour abandonne et obstrue par un tampon de detritus.
A environ un centimetre de profondeur, sous la couche cambiale
du bois, la larve elargit cette galerie, qui court parallMement aux
fibres ligneuses, et la tapisse d'un fin duvet a peine visible ä l'oeil
nu. C'estdans cette cachette privee d'air qu'elle se prepare a subir
sa seconde metamorphose.
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Si l'on surprend l'animal huit jours apres l'achövement de la
niche, on decouvre la nymphe couchee sur le dos, s'agitant con-
vulsivement et ayant ä cöte d'elle sa depouille larvaire. Si c'est un
mäle, ses antennes sont enroulees deux fois autour du corps et
toujours dans une position determinee qu'on retrouve chez chaque
individu.

Le xylophage attend dans cette position sa derniere transformation

en insecte parfait, et sans se retourner — operation qui serait
impossible, vu ses appendices articules si developpös, — l'insecte
aile n'a d'autre effort a faire pour gagner l'exterieur qu'ä ronger
un orifice de sortie, qui perfore quelques millimetres d'aubier,
ainsi que l'epaisseur de l'ecorce. La töte, une fois a l'air, les
antennes encore souples parviennent a se degager et le Cerambycide
prend son vol pendant deux ou trois semaines au plus, apres quoi
il meurt. II est a remarquer que dans des cas, tout a fait excep-
tionnels, et dans des pins a l'ecorce trös epaisse, la chambre de

nymphose peut parfois ötre entaillöe dans les couches corticales
Le Lamia cedilis L. s'attaque souvent aux pins deja anemies

par les Bostryches, il n'est pour ainsi dire jamais la cause de la
mort des arbres sur pied, mais son Evolution presente un interöt
biologique indiscutable, en raison möme de la dimension de ses

elytres.

Dr J. Jacot-Guillai\mod. — Observations ornitologiques.
J'ai, dans mon jardin, une petite pelouse, raz tondue, infestee

de vers blancs. Des quatre heures du matin, un gros pivert an-
nonce son arrivee de Sauvabelin par le descrecendo de son cri sac-
cade. Du pommier oil il va se poser, allonge dans le sens de la
brancbe qu'il martele de son bee, il inspecte les alentours et
descend tot apres sur la pelouse.

II n'est pas pose depuis demi-minute que le voilä a l'ceuvre. II
fait voler l'herbe puis la terre, creuse un trou conique ou sa töte
disparalt bientöt entiörement. Subitement, il la releve couverte de

terre et inspecte l'horizon d'un air inquiet; tot apres, un etourneau
vient se poser dans le voisinage du pivert; par une spirale savante,
il s'approche du trou et prestement cueille le vers blanc et s'enfuit
vers son nid.

Le pivert fait quelques pas, se remet en chasse et bientöt retrouve
un nouveau ver et le travail de mineur recommence. Un second
etourneau apparait bientöt au-dessus de la haie. Instruit par l'ex-
perience, le pivert s'eloigne de quelques pas, se donnant l'air d'un
chasseur qui fait buisson creux. Mais la tentation est trop forte ;

en quelques enjambees, il a rejoint son trou et tente d'isoler son
nouveau ver. L'etourneau n° 2 s'approche ä son tour du trou,
mais le pivert se ramasse et d'un coup de bee eloigne le ravisseur.
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Ce moment a suffi pour permettre ä l'6tourneau n° 1, qui vient de

revenir, de se precipiter dans le trou et d'en extraire le ver blanc
et de s'enfuir comme precedemment.

Entretemps, sont arrivesquelques merles, qui, euxaussi, se met-
tent en chasse. En quelques minutes, de nouveaux vers sont isoles
et prßts ä 6tre cueillis; mais les deux etourneaux sont de nouveau
lä et bientöt les merles ä leur tour sont depossedes de leur butin.

Ce manege se repete bien une vingtaine de fois en une heure.
Ce qui represente, au bout de la journee, plus de 200 larves de
hannetons ainsi detruites.

Voila une semaine que j'observe les allees et venues de mon
pivert, des deux merles et des deux etourneaux. Le pivert finil
bien par avaier quelques-unes de ces larves, les merles aussi, mais
les etourneaux, de taille notablement plus petite, avalent, a eux
seuls, pres des trois quarts de la cueillette.
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